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Orléans Vivre sa ville
HALLE CHARPENTERIE■ La décision de la Ville fait bondir l’opposition socialiste. Olivier Carré assume

Un rachat polémique à 7,5 millions

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

«U n fiasco financier,
une décision in­
compréhensible. »
Alors que Corinne

Leveleux­Teixeira, leader de
l’opposition municipale PS, n’a
pas de mots assez durs pour ju­
ger la décision de la municipali­
té de racheter la Halle Charpen­
terie, Olivier Carré répond.

Petit rappel, pour mieux com­
prendre. La Ville a fait construi­
re le site, au début des années
2000, pour 3 millions d’euros,
avant de le revendre à un pro­
moteur privé pour 1,4 million
en 2007. D’ici fin 2017, elle va
racheter la Halle, qui accueille
quatre locaux commerciaux
dont un vide (ex­Passion Cultu­
re) sur 10.000 m². Pour 7,5 mil­
lions, selon le maire.

Une enseigne culturelle
« S’il y a eu un fiasco financier,

c’est plutôt à l’origine du projet,
se défend Olivier Carré. Lorsque
l’ex­maire Jean­Pierre Sueur
(maire socialiste, de 1989 à
2001) a fait construire une halle
pour abriter un marché couvert
dont les grossistes n’ont pas
voulu, car ils ne pouvaient
même pas y rentrer un camion.
Ensuite, nous, en 2001 (Olivier
Carré était alors le 1er adjoint du
maire, Serge Grouard), on récu­

père une coquille vide. Donc on
la revend comme telle. Aujour­
d’hui, on parle d’un immeuble
qui encaisse des loyers, avec un
rendement. Ce n’est pas la
même chose en termes de prix
de vente. Non seulement on a
encaissé la taxe foncière tous
les ans, mais on rachète un bâ­
timent qui rapporte de l’argent
et que l’on peut céder quand on
veut, si le repreneur a un projet
qui nous convient. »

Droit dans ses bottes, calcul
savant à l’appui, Olivier Carré
estime que l’immeuble abritant

ces quatre commerces rapporte­
ra à la ville, une fois plein,
« 400.000 euros par an à la gros­
se louche et qu’il sera amorti,
en gros, en 15 ans ».

« Mais on ne fait pas une opé­
ration financière, on souhaite
maîtriser ce qu’il y aura à la pla­
ce de l’ancien site Passion Cul­
ture, ajoute­t­il. On a appris que
Casino vendait ses bâtiments
dans le secteur (rue des Halles
compris, notamment ceux qui
abritent Etik & Bio et le Grenier
à pain). On n’avait pas de souci
avec ce que proposait le repre­

neur des autres sites, en gros de
conserver l’existant, mais on
n’était pas d’accord avec les vi­
sées de Casino, d’installer une
salle de sport à la place de Pas­
sion Culture. Nous voulions une
enseigne culturelle. Ils nous ont
dit, “Vous n’êtes pas d’accord,
organisez­vous”. On s’est orga­
nisé, on a trouvé une société
liée au secteur culturel mar­
chand intéressée pour s’instal­
ler, et on a décidé de racheter.
On n’est pas parti à l’aveugle. »

Pour l’opposition municipale
socialiste, cette méthode consis­

tant à faire racheter des locaux
commerciaux par un des satelli­
tes de la Ville (la Sempat, société
d’économie mixte, qui appar­
tient majoritairement à la Ville
mais a comme actionnaires, le
Crédit Mutuel, la BNP…) est
une façon de « déléguer sa det­
te ».

Amorti en 15 ans
selon le maire

« Pardon mais là l’opposition
ne comprend pas grand­chose,
sourit Olivier Carré. Vous pen­
sez que BNP, le Crédit Mu­
tuel, etc. laisseraient faire une
opération conduisant à s’endet­
ter ? On achète environ 7,5 mil­
lions d’euros le site, c’est con­
forme à l’estimation liée aux
loyers et au rendement. On ta­
ble sur 5 % de rendement par
an (400.000 euros par an de
loyers, c’est 5 % du prix du site,
estimé à 7,5 millions d’euros),
c’est comme ça que le prix est
fixé. Et quand bien même on
déléguerait des dettes, alors on
déléguerait aussi des recettes ! »

Enfin, le maire indique que les
loyers des commerces déjà ins­
tallés (Délirium café, Garden
Ice, etc.) ne bougeront pas mais
le nouvel arrivant disposera
d’un prix plus modéré, en vertu
de son activité commerciale
moins rentable. « On négocie un
loyer correct mais pas à la hau­
teur de ce que réclamerait un
privé, pour une salle de sport
par exemple. »
De son côté, l’opposition PS en­
visage de saisir la Chambre ré­
gionale des comptes. ■

Pourquoi la Ville va
racheter 7,5 millions
d’euros un bâtiment
vendu 1,4 million en
2007 ? Le maire d’Orléans
répond, point par point.

MENSUALITÉS. La Halle Charpenterie sera rachetée par la Ville pour 7,5 millions d’euros. Mais elle rapportera
400.000 € par an en loyers, selon le maire.

Eldorado
C’était l’Eldorado orléanais.
Le secteur où il fallait

investir. L’avenir commercial de la cité. Quelques années
plus tard, le quartier des Halles, enfin terminé, est l’un
des plus réussis du « nouvel Orléans ». Du moins
esthétiquement. Commercialement, c’est une autre
histoire. Et certains déchantent. Pendant ce temps, à
l’autre bout de la ville, la rue des Carmes se
métamorphose, doucement mais sûrement. Certains
commerçants du centre se sont même déjà renseignés
pour y déménager… avant d’être refroidis par des
loyers victimes d’une forte inflation. Le nouvel Eldorado ?

QU’EST-CE
QUI S’T’ RAM ?

ET SI LA LUTTE CONTRE LE CANCER PASSAIT AUSSI PAR LA DANSE ?

ZUMBA GÉANTE. Au Zénith. La salle de sports Passio­
nata Fitness organise une Zumba géante ce samedi,
21 octobre, de 20 à 23 heures, au Zénith. Cette ma­
nifestation caritative se déroule dans le cadre d’Oc­
tobre rose et de la prévention contre le cancer du
sein. Objectif : vendre les 2.000 places disponibles
au tarif de 15 euros. Les bénéfices seront reversés à
la lutte contre le cancer du sein. Passionata évoque
la plus importante Zumba jamais organisée dans la
région Centre­Val de Loire. Toutes les informations
pratiques sont à retrouver sur la page Facebook de
l’événement : « Passionata Fait Son Zenith Pour El­
les ». ■

La rue des Halles vue par les commerçants, entre mythe et réalité
La rue des Halles devait être un
fleuron commercial et brasser les
foules. Sur le terrain, la réalité
est tout autre. Les commerçants
le constatent amèrement…

Ils la trouvent belle, propre
mais sont déçus. « Ça a été ven­
du comme un secteur qui allait
exploser mais le passage est mi­
nime. Les gens ne se donnent
pas la peine de venir jusqu’ici. Il
y a un manque de publicité »,
analyse Julie Depuydt, la direc­
trice par intérim de Monoprix
(qui, contrairement à la rumeur,
ne va pas fermer). « La rue n’est
pas ce qu’on attendait. Casino
(le propriétaire d’alors) nous a
vendu une belle rue, du passa­

ge, de belles enseignes », confir­
me Anthony Bourreau, gérant
d’Etik & Bio. « Ça devait être the
place to be ! » ironise une autre.

Selon eux, « il manque un petit
truc ». Certains espèrent l’arri­
vée d’une enseigne populaire,
« qui drainerait du monde », à la
place de Passion Culture. Zara
revient dans trois bouches. Star­
bucks, qui fait un carton depuis
son ouverture il y a un mois, ne
peut redresser seul la situation.
Les petits nouveaux (l’italien
Polpettone et un salon de thé à
venir, rue du Petit­Puits) redy­
namiseront­ils la zone ?

Une commerçante souhaiterait
des arrêts minute à proximité

des bornes et aussi plus de fleu­
rissement et d’animation.

Yassine Sebbar va plus loin.
Pour lui, qui a ouvert Chef &
Moi depuis 6 mois, « la rue est
morte. On nous a promis un
flux, au moment de l’estima­
tion, qu’il n’y a pas. Mais les
loyers n’ont pas bougé ».

Des loyers trop élevés sont dé­
noncés. « On paie 25.000 € de
loyer par mois pour 750 m2. On
n’a jamais eu de facture la pre­
mière année et un jour, on a
reçu la facture d’un an. Aujour­
d’hui, on a 100.000 € d’arriérés
de charges et de loyer, sachant
qu’on en a déjà remboursé
165.000. On n’arrive pas à sortir

la tête de l’eau. Ce sont les deux
boutiques d’Olivet qui nous ren­
flouent alors qu’on est dans les
10 meilleurs magasins de Fran­
ce », explique Etik & Bio.

Les plus fragiles, comme Bao­
bab café, Ankka ou la Petite épi­
cerie du monde, ont mis la clé
sous la porte. La brasserie Éric
Lecerf est en redressement judi­
ciaire. Les cellules apparte­
naient en grande majorité au
groupe Casino, qui vient d’en
revendre la plupart à la SCI La
Française. L’espoir de renégo­
cier renaît afin que les loyers
redeviennent plus conformes
aux prix du marché. ■

Marie Guibal

FAIBLESSES. Manque de passage
et loyers trop élevés. CH. GAUJARD


